
Nono a une double vie. Ce gar-
çon qui, depuis des décennies,
croque la société bretonne plus
vite que son ombre, n’a pas pas-
sé son existence à dessiner des
petits Mickey. Il a aussi été prof
de philo à Carhaix et Vannes et,
face à lui, quelques générations
d’élèves ont été à la rude école
de la philosophie. « Rude »,
c’est le mot qu’il emploie lui-
même pour qualifier l’enseigne-
ment de cette matière, pas tou-
jours emballante pour les élèves,
« alors que bien des philoso-
phes, dit-il, méritent que l’on
chemine avec eux pour deviser,
discuter, s’interroger… ».

« Donner aux jeunes
l’envie de lire »
Puisqu’aujourd’hui la bande des-
sinée constitue l’un des
meilleurs moyens d’accrocher
l’attention des jeunes de 7 à
77 ans, Nono a décidé de conju-
guer les deux facettes de son
talent : expliquer l’histoire de la
philo à travers le dessin « pour

donner envie aux jeunes d’aller
plus loin, en lisant les textes de
ces auteurs ».
Certes, ce petit bouquin de philo
illustrée ne suffira pas si vous
comptez passer l’agrégation.
« Je ne pouvais bien sûr pas par-
ler de tous les philosophes, expli-
que Nono. J’ai fait un choix tout
à fait subjectif et comme on ne
peut pas trop dériver sur l’histoi-
re de la philo, je me suis surtout
éclaté dans les dessins ».
Nous voilà donc embarqués
pour une première longue étape
chez les Grecs, avec Socrate com-
me chef de file, le grand philoso-
phe qui n’a laissé aucune trace
écrite si ce n’est par le biais de
son disciple, Platon. Nous som-
mes au temps de la grande pen-
sée philosophique, traversant
quelques courants comme le stoï-
cisme ou le scepticisme ou par-
tant à la rencontre de ces sédui-
sants épicuriens qui avaient tout
compris à la vie. Pour eux,
« tant qu’on est vivant, la mort
n’est pas là et quand elle est là,

on est mort ». Débarrassé de ce
boulet métaphysique, on voit la
vie d’une autre façon et les plai-
sirs les plus simples prennent
une autre dimension. « Je ne
suis pas assez épicurien »,
confesse Nono, au passage.

Machiavel, si actuel…
Puis arrivent le Moyen-Âge, la
Renaissance, les Lumières, les
Temps modernes… Et quelques
personnages à la pensée encore
actuelle, comme le redoutable
Machiavel dont les principes de
gouvernement inspirent encore
nombre de nos dirigeants et don-
nent un singulier éclairage sur
les agences de notation puisque,
selon Machiavel, le pouvoir doit
être débarrassé de toute forme
de morale.
Tout ou presque y passe. Spino-
za, Pascal, Montesquieu, Kant,
Jean-Jacques Rousseau, pour
lequel Nono avoue une attirance
particulière pour sa réflexion sur
l’art de vivre ensemble tout en
restant libre. Lui aussi est d’ac-

tualité.
Jusqu’à Marx, Nietzsche ou
Freud (« Mes élèves l’aimaient
bien, celui-là »), notre philoso-
phe-dessinateur déroule un tapis
qui s’arrête assez brutalement
car, selon lui, « notre époque
actuelle ne donne pas de grands
philosophes ». Peut-être parce
que tout va si vite qu’aucune
pensée ne tient longtemps la
route sans être contredite par
les faits.
En tout cas, grâce à Nono, vous
pourrez bientôt briller dans les
dîners en ville en évoquant Spi-
noza, Marx ou Sartre. Et vous
serez impardonnable si vous pen-
sez toujours que Socrate est un
footballeur, Épicure un médecin
et Schopenhauer un musicien
classique.

René Perez
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« Dis Nono, dessine-moi la
philo ». Éditions Dialogues,
14,90 ¤.

À Douarnenez, une chapelle de
Tréboul pourrait bien devenir
mondialement connue. L’associa-
tion des Amis de la Chapelle
Saint-Jean se demande, en effet,
si le maître Foujita - célèbre pein-
tre du Montparnasse des années
folles -, n’a pas peint une fresque
sur un des murs de l’édifice.

De nombreux
témoignages
Pour être surprenante, l’hypothè-
se n’est pas invraisemblable.
À Paris, Foujita était l’ami de
Picasso, Vlaminck, Modigliani,
etc. Et comme ces artistes de la
grande époque, il est venu à Tré-
boul. Comme Picasso et tous les
autres artistes, il séjournait à la
« Pension Ty-Mad », toute pro-
che de cette petite chapelle.
Très active depuis le début de
l’année, l’association a déjà
recueilli « de nombreux témoi-
gnages de Tréboulistes qui affir-

ment qu’il y avait une grande
peinture colorée sur un mur de la
chapelle. Et à chaque fois, c’est
le nom de Foujita qui y était asso-
cié », note Tugdual Andrieux,
membre de l’association et pas-
sionné par l’histoire de cette cha-
pelle. Les murs sont maintenant
crépis et c’est sous ce crépi, posé
il y a plusieurs dizaines d’années,
que pourrait se trouver la fres-
que. Si fresque il y a.
Alors, refusant d’en rester au
rêve le plus fou, les Amis de
Saint-Jean ont décidé de faire
sonder les murs en mars pro-
chain, sous le regard des Monu-
ments historiques et des Bâti-
ments de France. Et si jamais une
fresque est trouvée et si jamais
c’est un Foujita, la chapelle Saint-
Jean va acquérir une notoriété
qui dépassera sans doute les peti-
tes frontières de Tréboul.

Hubert Orione
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Douarnenez. Une fresque
de Foujita à Tréboul ?

Dans son livre, Nono a croqué
les philosophes les plus connus,
de Socrate à Sartre en passant
par Rousseau, pour qui l’auteur
avoue une attirance particulière
pour sa réflexion sur l’art de
vivre ensemble tout en restant
libre.
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QUIMPER. LE PÔLE ÉNERGIE SE MUSCLE
Quatre ans après l’installation de deux techniciens à l’Espace Info
Énergie de Cornouaille à Quimper, un Pôle Énergie renforcé a été
inauguré, hier, par Bernard Poignant. Il emploie aujourd’hui quatre
personnes et un cinquième recrutement est prévu dans les semaines
à venir. Les missions se sont multipliées, notamment vers les commu-
nes qui peuvent bénéficier d’audits et plans d’actions sur leurs bâti-
ments et infrastructures. Un technicien est aussi chargé du Plan Cli-
mat avec, comme mission, de proposer une politique de réduction
des émissions de gaz à effet de serre en Cornouaille.

NANTES. DES ENTREPRISES S’INSTALLENT AU KARTING
La reconversion est plutôt originale. Situé sur la pointe ouest de l’Ile de
Nantes, à proximité du Hangar à bananes, l’ancien Karting est en cours
de réhabilitation. La structure du hangar, qui abritait l’ancien circuit, sera
conservée alors que des bureaux modulaires en bois sont en cours d’amé-
nagement à l’intérieur du bâtiment. Une quarantaine d’entreprises du sec-
teur de la création vont s’implanter, avec leurs 150 salariés, dans ces boî-
tes en mélèze. La plupart de ces start-up étaient jusqu’alors hébergées au
sein des Halles Alstom qui doivent, elles aussi, être réhabilitées. Porté par
la Samoa, société d’économie mixte chargée de l’aménagement de l’Ile
de Nantes, ce projet d’immobilier tertiaire est évalué à 1 million d’euros.

VANNES. TROIS ANS DE TRAVAUX AU CENTRE
Le centre socioculturel de Kercado, à Vannes, s’apprête à vivre une trans-
formation qui durera trois ans. Le projet a été ficelé avec les habitants,
l’équipe, les élus et les institutions. Les entreprises sont choisies. Il ne man-
que plus qu’une signature pour que les travaux commencent : l’officialisa-
tion, en janvier, de l’achat du bâtiment par la ville, jusqu’alors locataire de
la CAF. Cet investissement de 250.000 ¤ est la première étape d’un chan-
tier encore plus important. 720.000 ¤ (financés à 50% par la ville et 50%
par la CAF) vont permettre une extension d’environ 200 m² du bâtiment
et sa restructuration intérieure, afin de mieux accueillir chaque génération.

BREST. PROCHAINE INAUGURATION
DU STELLA-MAISON DU THÉÂTRE NEW-LOOK
Après trois années de travaux, le Stella-Maison du Théâtre sera inau-
guré le vendredi 25 novembre. Il accueillera ses premiers spectacles
et spectateurs dans la foulée ainsi que le lendemain. Installé dans le
quartier de Lambézellec, à Brest, cet équipement culturel entièrement
reconfiguré, conçu par l’architecte scénographe Alain Dumont, dispo-
se d’une salle de spectacle de 300 places en gradins et d’un vaste pla-
teau de 15 m x 14 m, ainsi que d’un espace de création de
15 m x 12 m pouvant accueillir jusqu’à 120 personnes, de deux sal-
les d’atelier de 90 m² et 65 m² et d’un bâtiment administratif et tech-
nique. La réhabilitation du Stella-Maison du Théâtre a coûté 6 mil-
lions d’euros, dont 5 millions ont été financés par la ville de Brest.

« C’est sans doute sous le crépi de ce fronton aux filets que se trouverait
une fresque du maître japonais Foujita », note Tugdual Andrieux.

Nono, notre
dessinateur, a
aussi été prof de
philo. Il sort une
petite BD où la
philosophie
devient
presqu’aussi
accessible
qu’Astérix chez
les Grecs.
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BD. Dis Nono
dessine-nous la philo
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